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'su ivre lei' inspirations'dn chef 'qui avait su si ;bien

exal ter l'enthousiasme detous ses soldats.Vesca-

dron 4eMuza parcourait done le champ de bataille ,

toujours prU'a soutenir ceux de ses freres d'armes qui

succombaient sous le Hombre: Que ~ d'actions d'Mat

n'enFarita pasce jour memorable! D e quelleardeur

n'embrasa=t-ill pas le Coe ur des sectateurs d e -Maha

met; Faisanfretentir les airs de Tear vieiix' cri de

guerre Allah 1 Ildali! .-41(ah1 lorsqu'ils s'6lancaient,

leurchef en tkre'swr-les infi deles, d6vastateurs d e

l eur }ielle patrie! Partout oil Muza semontrait , le

Maurebless; mouran t, se tourrtait viers lui avec un~. . . . _
triste souriie; leb6riissauit en lui montran t l'ennemi ,

puffs' dspiraitiSi le courage await pu sauverGrenade ,

jamais cette cite- n'euti succomW 'ce n'est pas 1 e

gl a ive espagnpl , mais la po litique adroite'du chef ,

sa'propre destinkses dissensions intest ines, qui

livrerent eette.'cit6 aux souverairisde Castille.

Depuis Ysurore-jusqu'a- la, chute du soir ;-la lutte '

terriB les'kait maintenue°ac hairn6e; etchaque p n u c e

de=-terrain ; ; c6d6"-`h la"sup6r ioriO accablanfe des

ch 4tiens,>avait 60 arros6de sand: Enfin lesarchers

pr6p6s& it la -garde r des tours *xtcrieures ;vwan t

quitt6 fearposte'al 'approchede'cewi,quiles deyaien t ,

rel evetr; toute 1'infariterie maure;, iecroyan t aban-

donn6e, et saisie 'd'une terreur pai► ique,' prit sou-
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Grenade ' elle-m@nne, , sani§{ 1 'inFati gable cavaferie

avant ' ses attaques. i La vale iYr - deb >> tribtts . seinblait

aZ 3 GtN

dain : l a fuite.! En vainAbu-Abdallah c hercha aAa
rall ies, s'expasant l ui -m@me a mil le dangers ; ? le§'
cavaliers de Muza' erriverent trop Lard ~ poixr parer
a cette> ddeetion''£uneste ; les Maurestqui fuyaier't

dans les: montagnes o u .'vers leg pones' de la` ville,

Ctaient impi toysblement poursuivis'par .le§Espa-
gnols'; et c'6n ew t peut4tre Fait; 'a cette heure,`d"e

maare, qui'railia le combat devant ;•les"mars dd .-lit
vi lle :PuisMuza reritra dan"s l'epceintedeGre naiie,de-
pioyarit suet fiek6 solo 6tendacd ;'et,pour la p iemiere

Eois i1 fit Feimeretbarricade r la graudepoite,nevou-
lant plus Se flora des soldats asses lA6es pour alian-

donrier "Ieurs ~ freres &rmes au maieu-du danger:' ,

B ien t6tde terc iblesd6chargesd'artillerielia3ayant ,

Ia'plaine ; emp@cheren tTEspapol de pousser plus

s'adcroitre : encore de l eun~lmauvpis6 ort~xne,et

parmi sous ceux qui ; prensienf lpart4:"e' lutte

desesp~rCe, nul +'ne pouvai t, s'ernp@ckier d 'admirei

1'h6roYsme ; 1'habilet6 ; .les ressources•naerVeilleuses . " '

de Muza et 4e,ses cavaliers : ~ Mais leg, rains de'ces

derniers ne pouvaienip tus d6sprmais se renoq. veler

difsang'le plus noble'de-Grenade 'car ee sanG~'avait,

cduW is dots et' devait At re'`bient$t -6puisd! Its

ava ient ? pendant aix' ans ; soutenu 'cette guerre

'• :.
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d ' exterminatiog , -maintenant ils setrouvaient s eul s

,.a d6Fendre, .les tours ;rle l'Algambra. . n ; Leur dnergie

constante 'disputer, c haque; pouce,de ~Yerrain, Ait

le :V i eux ; chroniqueu r ;, Abarca., ;prouve,av ec, ; quel

regret; ils abandonnaient le v6ga, qui ~tait pour; eux

un paradis terrestre et .combien y pour;le ;d6Fen dre,

us . craignaient feu ; les, b lessures ;,et, la;~'inort ;'elle-

~ ,.mArne. » . Dann 1'impossibilit6 de prot6ger; d6sor-

~' mais leers campagnes~ ils ferinaient;avec un somb re

d6sesp oir ;;tout Feces Y pres„de : leervyi11e :,; R epouss6s

Bans - un esgace~~troit ; avec ;la ~ seine„alternative 'de
_..

se,rendreou de~succoinber, .$les, .mal4eureu~ ;se

.virent en proie *'l a Eamine; ; les cris ; lamentables, d e

leurs ., femmes.;de ;leu rs;enfants; rendirent 'leu r~,sort ,

plu s1afFreiii~; ;encore.,Le :r6eit touchan tl'que :fontles

histox ietismaui6s :contemporains ; de cette ;,pii riode

d'a~on ie,'e mp rein t ;tout-a-la-fo is dune doul ear pro-

~~ fonde et ;de. la : plus, subl imew.r6signation, ;remplit

1'ame :de .cette ;tristesse ;qu'ins p ire le ;dernier rete n--

tissement odes cendres,sur;les cendres,,de la pous-

sire sur , l a : poutssiere: +, 4
;;, Tel ~tait.,l'aspeet ~de ;;cette city ; d6plorable :, iIn

4tiange abaitemen t,que les .croyailces superstitieuses

secroissaient encore, ;s'ernparade ;tons les caeurs ;

les faq u irs, 4es cantons, courant ]ear Ake . de

cendre, ~taient , l es .seuls A tres vivan ts iqu'on re n -

~ ~"K . .
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contr9t dens les rues. Ces hommes eaasporaient le
peuple en rappelant leurs predictions funestes, h la
naissance du roi, et dens toutes les phases de cette
guerre &sastreuse . Rendu furieux par ces fana-
tiques, le peupl e . les poursuivait en vociferant , atta-
quait les tribus et, les nobles, exhalait sa rage en
effrayants blasphemes ; puffs ils retombaient dens
leur sombre, d 6sespoir, frappant leer : poitrine , ,
foulant sax , pieds ]ears turbans. QuelqueFois, repro- ,
nant courage, ils demandaient 'a marcher contre ,
1'ennemi, et le fid6le Muza profitait de cos instants

d'enthousia'sme pour Tallier , ses escadrons et venger .

par une sortie vigoureuse ]es mauxqu'on learfai sait, .
endurer jour et nuit . Cos redoutables attaques

r6pandaient le carnage et la consternation dens le
camp des cbr6 tiens ; mais 1 'harrible fam ine et ,le for
meurtrier paralysaient les g6n 6reux efForts des mu-,
sulmans ; ils retrouvaient toujours le d6sespoir dens

1'enceinte de lours mars.

Le dentin de Grenade allait . done . s'accomplir:

L'orgueil du,; roi, Penthousiasme , du peuple ne pou-

vaient ; d6sorxnais . conserver aucune . esp6rance.

Tortes les figures portaient 1'empreinte dune . r6si-

,nation . douloureuse quo partageaient les tribus et

les nobles .* .Lorsque le dernier Conseil de ,Grenade

fat convoqu6 dens la Salle duJugement pour. d d li-

. ~ .
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borer sur le's ° mesures It prendre dens cette crise

fatale, les 'regarils abattusdu prince et de ses plus

fideles . serviteurs ne firent quo trop pr6sager une

catastrophe piocha i n e

Apres une course conf@rence, par suite de Iaquelle

touter les voix, Pexeeption d'une seine, ' Eurent

pour la soumission, l'Hajib, Abil-Omiga, futchargc

de porter 'a' Ferdinand une lettre ot] le roi maure

annoncait dder ' atxs exigences de ' sa position. Le

soul qui s'oppos 6 t'a cot hiimiliant trait, fut 1'in-

domp table`Muza: Tl pensait quo tent qu'il resterait

une, epee eritre' les'-trains de quelgixes saIdats, it y

anra it lachetd h se "souznettre h 1'esclavage . Mais ses

pa'roles ietentirent vainement aux oreilles d'Ab-

dallah ; et Ail -Omiza se ' diri g ea viers lP'bamp des
chrk iens . Le ` rrionarque cistillan, voyant entrer

celui-c i dens sa forte, t6moigna un profond respect

poursa vieillesse, et 1'accueill it ave'c une cordialite

aussi honorable pour le vainqueur quo salutaire It
fame du vieuit Mauro.

L'Hajib expose l'objet de sa mission ; Ferdinand

d&lara quo non-seulement :l consentait ~ 61?argner

h Grenade at It ses̀ habitants tour les d6 sastres qu i

lei rnehacaient, 'mais' due c'6 tai t encore 'iii de sos
desirs Aes plus chers .. Abil-Umixa out ensuite des
conferences avec les principaux ministries"' F erdi-

_~-t
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nand de Zafra et Gonzalye de,Cordoue.Vapr6sdes

conditions du traite ; Grenade devait @tre rerid u e

Bans le d4lai de, denx mtzis, si, durant cet ittervalle;

elle ne receyait aucuft secours ; le io i maure et ses

officers devaient jurer fid&M ;a .la .couronne.d'Es-

pagne, macs les musulmans conserver en revanche

leer l ibert6,,leurs acmes, leers proprietes ;U droi t

de :proLtiquer' l eu~ xeligiUri ; d'Ltre jug6s suiv4nt leurs

lois ; Atre :aEFranchis de toe's imp6ts autres yue:ceuz

qu'Ilspaysientit leurssouverains `~ .'„,• .•~~~~•• '

Quelque favorables que ftissent ;ices :conil itiong~

le viei l :ambassadeur ne les out pas plus tat fait con-

naitre~ que tout .Grenade . retentit ,'delamentationsl

L'orgueilleux:Espagno1 devait-il done ,foul er' . :au

kiieds la gloire de leer ditV L`e . chretieri serait'do nc

i u pour lesoutrager, lorsgdiTs adoreraien tD iswdhfts

leers temples? Los femmes et lesjeune3- Mlles de.

vraient donc : avoir a rougir• des .regards licencieux

de's hommes qui comipanderaient• a, leers 4p6uxet

a lewE's pbres?, .' . . .

An milieu de ces plaintes inatiles que proF6rait

la mu l titud e ; la voix de Muzas'elevaaveic l'6clat :de

i a .foudre u Vous ;versez des : larines! s'6cria-t=i1

sachez verser. .du sang! Ralliez-vows h moi, je vous

conduirai h la victoire en affrontant la mort. L'id&

de mourir vous Fait-el le trembler? L'esclavage cat-il



donc moins affreux que le` tr6pasP Faut-il acheter

la: vie an p rix de touter les'affections' de fame; an

prix de Phonne ur, de•. la liberty, de l a religion de

nos'p 6res ;-et cela,pour obtenir la faveur de ramper

dans la poussiere, auipieds d e nos ennemis? Vivez

ainsi ; marquis du sceau de 1'ignominie ; si 'tel :est

votre • desir: :-Pour,'moi;`jejure que rues yeux ne

verront jamais Grenade • r6duite a 1'esclavage !Mo n

front no se courbera jamais devant - in insole nt

vainqueur ; jamais ces mains ne porteront une'dp6e

dont el les n'oseraient faire usage. » ~- ••• ~ . ~

. ~ ~ Telles ,furent les, paroles'de Muza an mil ieu du

Conseil assembly pour entendre les :conditions : de

Ferd i nand . Elles ne :f rouv&ent,point : d'&ho . ;Tons
les visages .6taient' p Ales"de : fureur,, les caeurs palpi-
taient d'indignation; mail l e d&espoir,6touFFait tout .

-autresentiment , .et pas une :voix ne :sMleva pour

appuyer 1'h6roque proposition de cet il lustre chef.

Le d6dain ; le' plus amer ,so peigni t sur .ses traits,

comme une flamme livide, lorsqu'i l se vi tabandonne

de tons ; i l : sortit . done precipitamment de la Salle,

retourna chez lui,s'y arena de toutes pikes,^Franchit

L aporte d'Elvire,monte Sur son coursier, et d isparut

sans que, personne depuis sit 'jamais entendu parley

de liu i' , . . . ~ ~ .

Y.a ' verai o n la phis accrediteesur 'cerevenement ;est yuil



A pains le conseil . fut-il remis . du trouble inea- ;

primable ou 1'avaitjeW lasortie de Muza ; qu'A bu-
AbdalJah prit- la parole et s'efForca do prouver : que

ce n'etait : past une l6chete ° qua ' de se , soumettre
quand it 'y agait `inanque absolu' de tons moyens de
defense •; qae; Bans, les circonstances eruelles ou 1'on

etait rdduit, l'homme le plus courageux devait As-

timer heureux de sauver sa v ie et ses biers aux con-

ditions offertes par les Casti lians.

tchappant ainsi au sentiment de .honte qui l es

poursuivai t , les chefs et les conseil l ers du mo-

narque se ran&enE a 1'avis d'Abdallah : Mais it

n'en Fut poin t ainsi du peuple, qui n'accueillit la

decision du gouvernement qu'avec les plus inju=

rieuses acclamations , .fit bientot la - ville presents

tons les sympt omes d'iitle insurrection ,

Abu-Abdallah trembla des, r6sultats probables'de

ces troubles'popu laires: ll"savait'que si {le •geuple

s'opposait'a la reddition-'de la;ville ;les Castillaus se

r6pandraient sus"sit8t'dans'tous~ les quartiers ;'qus

des torren t s de sangseraient ainsi r@paridus ;'et qu'i l

rencontra undgtac 6emea C de c h{ 6 Licns , eo mme rl se dirigeait

vacs la mar, ptovoquk par sus, it lea sttaqua ave c une felt s fureur
qua il en tua un grand nambre , avan t de succomber tai-m ama .

AprPs une lu tte terrible, reduit • it co rg6at tre enH n it genoa: ,
since qua le sang ruiasel ait le ioog de son armors, xl se precipi t a
dans. 1c X6n i l .



perdrai t lui-meme le prix attache par le vainqueur

a .sdn"humiliation; et a _son ; eatil. C'est alors,qu' il

s'accusa d'avoiir, i par. .Une ctim inelle ambition y

usurps le tr6ne paternely qu'il ,'lui fallai t abandon-

ner, maintenan t , au ;milieu de l'ezeccatidn; d'un

peuple .asservi, .Dans ce tte crise ,' it eta recours, aux

conseils de ses principaux officiers ; et, fortii6 par

etucdaps sa r&olutiort , i t d6pecha hL Ferdinand un

messager pour le prdvcnir que la Ville lui ,serait l i-

vr6e des qu'ilse~prdsenteraiten forces s uffiSan tes

pou r 1'occnper. : . ~ : . .

Cette nouvelle combla d'au tant plus de joie Fer-

dinand qu'elle 6tait .Fort inatter}due ; ;en r6ponse a

cette communicationf, it offrit a Abu-Abdallah son

arnit i6 # lui sa p rotection„ pour 1'avenir,
et it peine le jour suivant commen,~ait-il it poindre
qu'il se dirigea it vets la city, h la t$te dune brill ante

escorts . Abu-Abdal Iah , : malgr$ sa douleixry n'avait

pas apport6 moins de MOW . bang, les apprEtS, de

cette journ6e, si d6sasireuse pour son peuple, si

humiliante pour lui-meme! S a Famille,,suiv .ie d e

nombxeux serviteurs, 4tait deja su r_ l a route des Al- .

pusarras , aver ses tr6sors et ses objets les plus
prdc ieux. Le soled n'6tait pas encore 67ev6 su r Pho-
rizon, qu'un bruit declairons'et de cymbales an-

noncait a Grenade l 'arrivee du monarque ch r6tien .
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Cette vil la, naguere libre,,victorieuse,et ;Eloris-

sante, su r .le :point de subir ..le joug de l'esclayage,
pr6sentait a l ors :un afFrelxx spectacle. On n'entendai t
par-tout .±quQ lamentations, ameres ; cris d'indgna-
tion, de d6sespoir : . Abdallah sorti t de ; l'Alhambra
IW une Porte secrete, pour alter .hL la repcontre, du
vainqueur. An sommet .de la colline qui daminait

la Porte des Mouli ns et les approches d e la villg, on

voyait deja bxiller les acmes espagnoles. .;

Abi l-Qmixa await 6t6 charge de remettre an yai n-

queur lesclefsdeGrenadeet delivreraussi, lagrande
forteresseapres Pentrevue roya ls. . Quant .au ,mo-
narque d6chu, il .fut accueilli par Ferdinand avec

les egards l es plus marques: Ce deruier :ne :,souf'frit

pas qu'il descendit de cheval et, lui adressa des

paroles affectueuses, cherchant h adoucir, ainsi la

t'ristesse qu'il voyait empreinte spr son vi sage. Le
Maure recannaissant voulut bailer la main, de Fe r-

dinand .; celui-ci, 1'en apart empech6 A}adaIlah

s'6cria : « Glorieux et puissant roi , nousdevons re-

mettre entre tes mains notre viIle et notre royaume,

car . telle ef lavolont6 de D ieu . n

Apres cette entrevue, Boabdil , ne jugeant pas h

propos de . retourner h Grenade ~ dit ad ieu a cette

malheureuse caphale et poursuivit sa route viers leg



Alpuzarras I . De la montagme' de Padul ; .il put jeter

an decrier et doulaureui~ regard sur Grenade, qui

disparnt-peg-a-peu daps 1'horizonjn6buleux: «Aa

hul:llkbar! Malheur a-moi, grand Dieu! n Telles

furent ses seine,; paroles ; ses iyeux• 6taient remplis .

de' larmes"et'son Coeur dtait brisk . crPleure! lui dit

alors- sa : mere avec l'accent d'un amer• reproche

pleure, ton royaume cQmme une femme 1puisque

to n'as pas su le d6Fendre comme un hornme ! n

En vain Jiisef-Abil-Omisa, son fiddle compagnon

d'infortune s'eFForcait de lui adresser quelques con-

solations' le malheureux :pririce'repondait : « Non ;

aucun malbeur ne peut'se'comparerau mien N:» Et

rien, ne paivint -a soulager 'sa douleur: Le' temps

2ui-nt€me ny~put~apporCer'aucun adoucissement ;

enfanses am is lui'pioposerent :de Fuir ces lieux; qui

lui rappelaient toujours de si tristes souvenirs ! Il p

consentit,='passa en Afrique, et 1'a trouva le repos

-qu'ii cherchait, dans une ; mnr[ •honorable'en com=

battant ; pouf son parent, le roi de Fez

. •Ferdinand etIsabelle prirent possession de Gre-

nade avec toute la pompe imaginable . A~isi expira ;
'j 1 .

. .'.' . Charl es-Quidtcont emplant , de sfenAlrea de l'Al ha mbral e
s sommet e ea earpE s des Alp u~a rraa s'Ecria : d J' ai me rai s mieu i an

tomb e au dare un pala is comme ce l ui-d, q uunpetit r oyaume
dins ces affreus es monta E nea .
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pour ne jamai s se relever, la domination des Maurer

en Espag ri e ;' mais le caractere de ° ce peuple =surv
cuf h is chute de son " empire.'`. '

Les monarques Ch 'r6tiens pendant :leur sejour h

Grenade virenrt : d'un - mauvaisoeit la libert6''dont

jouissaient les Juifs danscette city. Tls furent c xciti6s

it ce sentiment de jalousie, par la plupart' de leers
conrtisans ` qui fortement i mbus ' des ' idees ' ' du
siecie ; ~se r6jouissaient h la seine pens4e de r6 duire

les Juifs a une alternative , de\mort on de ' coriver;

sion: Eri consequence ? on < reriditlun d6cre t°' en

veita duiquePces infortun6s devaient sesoumettre ,

sans d6laia • recevoir le bapteme on it se ` voir - d6-

pouilMs de' leers - biens en punitionde leer a' deu-

glement: Les resultats de ce d6cret fur̀ent la . sou=

miss ion des ` caracteres Faibles , l'exilet la ru ine 'des

Isra6lites - consciencieux. $ientbi les prkendus 'cbn-

v ertis ` reconnurent que nonobstant Ia concession

'qu'ils avaient faite ils n'en etaient pas ~ moires me =

baces de toes les maux qui 'avsient 'accabl6' leurs

Freres . G'est alors que flit 'cr66e une " institution

inoui6 , ^° meme dans ' .les plus ' sombres anri ales ' d e

la persecuti on ; c'est alors ' qu'on entend i t ' parley ,

pour' la premiere fois ' , de 1'iriquisition , eti qu'on ' pit

'deschretiens 's'armer - dinstruments de snort, pour

"pratiquer les devoirs de la eharite divine; Les,mal-

,~;
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heureu x Juifs ; qui s'¢taient soumis aux caiholiques,

ne, pouvaient manquer,decommettre des . offenses

con tra la' doc#rine ou, 114, discipline d o

Dans cette prevision, les ye uy d e lynx du Saint-

O Ffice - etaeenc constamment . dirig6s sur ewx aver

tou te la vigilance dune bigoterie, impitoyable . Il

etait fort :aise de se procurer les',preuves d'une con-

travention quelconque, ; le glaive ktait sans cesse

hors du fo urreau , le l ivre,du jupment; tnujouxs

ouvert Bans les caveaux du Saint-Ok'fice, et des .mi►-
liersde victimes ;-&Ja bris6es par la torture,,xo-

naient impitoyablementaxpires sus le b6cher, .Les

il7aures no voyaient pas les souffrances r aes . ,r,~~s

sans de sinistres presen timents . Leers crain t es n'd-
taientqua trop fondles! Les fanatiques ministres do

Ferdinand ne tarderent pas h le i parley des Maurer

avec un ton. de m6pris et de haine. Le souverain

sympathisait trop Bien avec des conseillers! cepen-
dant ilpouvait deven ir dangereux- de restreindre

les privileges forme llementaccord6s sex vaigcus ;

c'eut &6 manquer aux engagements les plus Bolen-

nets, outrager 1'honneur royal, saper les fonde-
ments .de la confiance . publique . .Gomment venir a

bout de surmonter, tint do diFfic ul t6s? Le grand

inqursi#cur et Ferdiriand . lui-mime appri rent bien-

tat aimposer si l ence aux scrupules qui -jusqu'alors

41~l11
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avaient force ce prince it gander in foi j uree . L es" ldis

qui prot4geaientles Maures, Eurent abrogees' le mu=

s ulman ' oix"gVbe tarda perdre 'patience'.Is

Telle dtait in disposit i on rrio~e ou les rusks politi=

ques de' la `tour d'Espagrie avaierit p r6c is4men c

v oulu 1'amener . S ous' prkext e de" Vender l'instilte"

faite Is ses L ois, Ferdinand rassembla des troupes au-

tour de G re nade, et chassa-de la Ville le. peuple

comm e .un vil b6ta il .

Cependan t iz ne par t ie des exiles ; "e poiivant se

r6sou ilre'a abandonner les lieux chi leur retracaient

touter lessc6nes'deleurjeunesse,`exprimerent ;

dens un moment de d6sespoix, le desir de reritrer

Is Grenade ; en adoptant la religion an vainqueur.'

Cette offre fut ' acceptde ; pIusiears `centaines de

Maurer se''firent chr43iens: H&s!ce'Sacrifice rie

servie qu'a rendre' leur sort plus deplorable' II s

n'eurenf pas plus ta't requ le bapt6me, gdils ~fixrerit

astreints'a touter les' r4es ; ~ touted lei'

du rigorisme eccl6siastique. Aussi commirent=ils.de

nombreuses infractions a ieur'rel igiox i nouvelle ;

quelques uns par obstination" d'autres par`igno`

ranee : Mais comame ils "appartenaient d6sormais Is

1'tgl ise;'ces'bEfenses ; consider&s comme t rahisons ;

4taient punier comme teller: :

I;Inquisitionouvrit de nouveau, pour les rece-

~
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voir, ses_cachois .souterrains, ils prirent la place de

l eers infortunes .devanciers .1l serait, impossible de

d6crire l a .fureur de ceux. des Maurer qui; s'6 t aient,

r6fugi6s da ps les mo fines, lorsqu'ils apprirent l es

atrocespersku tions .gdon Faisait suh ir .a l eers fre-

res. Du milieu des rochers,iuaccess ibles qui,leur

ayaient .,ofFer t 'un abri: .contre le vainqueur, ils vin-

rent se mesurer avec lei pour tiger vengeance de ses . .

civautks ; mail en vain coula le sand de ces brayer.

Tons . les,,princes qui .se, succ6derent sur le ; trdne

d 'Fspagne: eoncoururent .'a . . leur . :an6antisse ment .

Leer perte . 4tai t 6crite dans les repairer, de 1'Ingui -

sition ,jur&, dans le sanctuaire .deja royaut& Its

p6ri ssaFe nt, par, c entai nes , soit . ouvert ement :_et par

1'6pee, sort par ordre,du faint-Q ffice.,Ceuxgu sur-
vivaient r naient dou loureusement lours mon-

iagnes, no respirant, que l a .vengea nce ' .et, serrant

convulsivement dins leers mains la,poign6e, de leers

cimeterres, ces dernieis signes de lee r gIoire et de

leer grandear pass4es,.-,,_. ~., . . ,

Quelques ann6es plus tarsi, il s qui(taientde nou-

vean leers ,montagnes,et se p r~cipitai@nt, sur .les .

Es pagnols aver la rap i dit6., du torrent gro ss i par les

eaux ; maas' ni Charles-Quit ni . Philippe„II n'&

taient~ d'humeur a souffrirleurs,invasions . L es pro-

vmces_au rein desquel les .pen&raient les Maures ,

., .~
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recevaient Pordre de se lever en masse ; aussi les fai-
bles restes de la race mauresque ne tardyrent-ilspa s
'a disparaitre en tierement.

Ainsi finissent les n tdressantes anna les de ce
people brillant et remarquable 'a Cant d'cgards, qui
succomba sous la doub le proscription de la religion
et de la pol itique . Sup6rieurs qu'ils etaient 4 tous

les peoples do 1'orient, meme aux nations eura-

p6ennes, par leur pik6, leur courage , leur habilete

dans les arts et daps les sciences ; l'inEluence que les
Maures exeircerent sur l'Europe contribua beau-

coup 'a firer celle-ci de la torpeur e t de Ia barbarie

du moye n Age ; h lui dormercet flan, ce glorieua es-
sor, don t on m4connait souvent la v4ritable+source.
Le poste deplore encore aujourd'hui leer chute,par-

cequ'aux fours de leur prosperity its 16taient grands

et h6roigaes 71e phil osophe la regarde, lui, comme

la consequence de certaines causes indvitables ; et

le chr6tien, avec plus de raison, comme one aeuvr o

de la volonte touts-p uissance de la div ine et myst~-

rieuse Providence.

M"Na
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pEPUIS ~.A C HUTE ; DE GtiEN ADE k/`

PROS avoir trace une esquisse rapide

de la chute de Grenade aver les cause's-

immediates et les conseque nces qui s e

~-a,r~rxo lien s a cette cXbre catastrophe ~, itne

sera . point sans inr&gt; de 'suivre l es inalheare'ux

Maurer dans touter les chances dd la £ortnne jus_

qd'a 1'epoque de leur entiere soumission et expatria=

tion comme peuple .' Leur 6aract6re ardent , la na

t ure de leur pays h6rissd7de ino ntagnes le-joug

pesant de la tyrannie ;gai~oppressait ces amen; plu=

t8t vaincues que soumises, faisaient ,= d e' 1'existence

de ce peupleuneangoisse etune alarms perpetuell es.

Pour ,eviter'une de "ces reactions terri b les, dont

cheque Feuillet des annales" de'1'esclavage'est'mar

qua; et pou r , couronner lWuvre i iiique`de l a foi

violee et d e la persecution religieuse portke S ses der-

viers excibs, it ne restait plus a itvaitigiiear'que d'ar-

racher, en racines et rameaux ce people entier .'du

~s
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sol castillan. La r4 volte grondait sourdement daps

le rein de Grenade ; tous , les districts d'alentour
etaient sous les armes : c'est alors quo sortit ce sin-

gulier arr~t qui, frappant une population. consid 6-

rable et indusirieuse, tarit, jusque daps lour lit, les

sources limpides dont elle t i rait son energie et sa

puissance. . L'exi l,ou le bapt8me dont elle avait plus

d ' horreur encore, 6 tait la seine alternative qu i lui

restait : en : place de in justice et de ses arguments,

on ava i t , recours, ,contre lesvaincus,'a la contrainte

et a l a terreur:

Nous voyons : par , les professions de , foi, par les

doctrines qui passent, illustrees, sur la terre, qu'il y .

a, au fond du Coeur humain, un Berme puissant de
res istance., qui se d6velappe ; contre I'injixstice, et
qui fait que la mort mime : est une recompense ,
un ,triomphe cantre, Ia tyrannie. C'est 1 & qne 1'oppri-
m6 : ressent ce fier et doux plaisir . d'avoir : laissd
une ; plai e . dans , l'ame de 1'oppressenr .

Leur expulsion alluma, , dans le Coeur des Maures,
les , feux de la plus terrible vengeance, qui., se
fussent assoupis,si le peuple ffit restL possesseur du
sol qui le vit naftre, ou s'il refit . reconquis par des
acmes.

Au m ilieu des rockers inaccessibles et des forts des
tllppaarras, , ce . systeme, d'exterm ination rencontra



des_ obstacles . L'a : les ;Maures attenda ienf de pied
ferme les expeditions successives des plus habiles

generaux de la Cast ille ; car ils avaient, d'avance

fait le ,- sacrifice dune vie qu'ils vendaient clier .

Dans une de ces attaques, le genereux Alonzo d 'A-

guilar; si heureux dans les dernieres guerres des

Maures, tomba, jeune encore, perch de coups,

t rop tot pour son pays et ses princes, qui le pleurarent

long-temps.
Une . vieille ballade espagnole ; admirablement

imit~e par M. Lockhart, - raconte la chute du der-

nier , de ces chefs, de son jeune frere Gonzalve~

quoique ce grand capitaine touchat it cette ` nouvelle

S poque . ou 1'eclat des 'guerres clievateresques s'aFEai -

blissait, et finit par se perdre sous la plume mo-

queuse de Cervantes :

Les fiers montagnards ne se lasserent . de 1onff-

temps de fondre sur leers ennemis, et sur = les mi s-

sioiinaires , qui. les escortaient ; ce - ne fut que An

jour oil Ferdinand se mit lui-mime A la tGte dune

puissante , armee '? qu'ils ofErirent d'acheter sa cle-

mence avec cinquan te mine ducats: Mais les memos

causes de haine subsistaient; et au-delh du cer6le . de's

garnisons espagnoles, cette trove astucieuse Faillit

exercer unefuneste ivfluence , sur les deux partis .

Comore 1e , monarque s'avancait avec des , troupes

'- .
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fraSches, de suite les Maures impl orerent de lu i la

permission de passer en Afrique. On leur r6pondit

parune seconde ordonnarice .qu i leer imposait, sous

tro is mois, l'obl igation de recevoi r le ba p teme, sons

peine de la perte de toutes leers pro p r ietks, et de

I'esi l perpetuel .

Pendant que°les Maures prenaient possession des

cotes de' Barbarie!, Ferd inand- n'etait point'sans

crainte an milieu de ses nouvelles conqu6tes. La'

vengeance des Marzres ne faisait ~ que somrneiller ;'

il s n'attendaient que la premiere . occasion, pour

p r endre leer revanche et appeler a leer aid e leers
braves et anciens allies. Mais une suite non inter- '

rannpue de succes ayaut mis, les Castilians en pos-

essionde, noxabreux ports; do mer et de villes ap-"

.partenant a leers ennemis ., ilsavaient contraint

jusqu'au formidable dey, cle Tunis,, de Tr6mken,

d'A lger, h payer triliut 'a l 'Espagne . Vainement4es

rnalheureux Maures qui avaient surv6cn a la chute

de,Grenade,iournaient-ils leers 'euz'ver s,elle ; . les

obits de la vie avai'ent &6 coup6s4 1 a sou rce m@rne

li6las! autretois si bri llanie ; de leur• force e t de leer

gloire! x : . . :

C harles vit 1'aurore de son regne poindre b tra-

ve rs les nuages of l es temp@tes. La noblesse hautaine

ue< .lc:regardait que'aomnie le fils_ d'un stra nger,

. .
y



tonjours pr@t a violer leurs prerogatives, re toridr
6

les maenrs et lea visages de leurs anc@tres .Toutefoi5;

leurs . murmnres ffirent bientat coatprim6s par 1'e8=

pri t' : de : Fermet6 du monarque, dont le ' niot ' favori

et significatif kait : ti Plus outre. » Sa vigilance sa

main defer, sa volont~, enchatnaient la larip, de de

ses su3ets, ' et - les ' meziaces de ' ses enneiriis: Tout ce

quo ce souveiainfit de nouveau peser ile'chardeset

d'humiliations sur Ia t@tedes ~Ylauie"s sansr̀c~sistance

apprit AL ses seigneurscequ'ilsde~ ,aient a"ttendre d'uci

prince qui faisaitservirlasainte-inquisition a sajusti

cep Ceux g u isoufFraiefif,eit appelaient'~ cettejust c

imperiale; ils ~nvoyaient 'des d6putk pour exposer;

aua pieds du vainqueur de Tunis et d'Al ger, lea niaux

qu'iIs enduraient '' L'inEfexible monarque ' le 's rein=

voy'a i t devant ' un 'au'tre iributial compost de th&io-'

dens ; il*Lgizesetd'iriquistteurs: On Y agitft iE ;7a

Otande et horrible' quesE ion, sil'ordonnance imp'' . .

rile de la conversion serait 'pr6alablemerit intim 6ti

par l'ebilcher : i1 n'y ' eutqu'une voix` l`oiir s l'afFr-

xnative. t ' L'archevLque de Seville sollicita un d&ret

royal ; semis au~iinains de la poIice,qu bouleversa t, ,, . .
a jour ' noxnmd toutlegouvenementdes :l2aure s i~i

i

Grenade. 'Ce " chan gement enveIoppait pouf : usa ges

moevrs;langage;costuinesletyrari ealcu]sit qu'unc

revolution si soudaine et si radicals ef£acerait jtrs`

r. .
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qu'a, la moindre trace des premieres associations ;

des opinions et,des sentiments mErne qai murissent
d'ordinaire avec la vie . Les plus terribles peines as=
suraient l'ex6cution de cette ordonnance . Touf chre-
t ien, membre de i'6tat, dtait investi : de la puis-

sance d'eveiller.les soupcons de Pi nquisition, e t de
porter ses d6nonciatioi s 4 son grand tribuna l , qui
siegeait an Coeur m~me de G renade . Ce seal decret
rempl it le tr6sor de 'Charl es de huit cent' mil le, du-
cats, qu'y apporterent de tons c6t6s des malheureux
Maures ; prix exorbitant de, quelque9 all6gements
a leurs maux,,qu'ils avaient i mpl ores ; impdt d irect ,
tiro sur les sueurs et 1'industrie de ce people si in-
gdnieux, si spirituel, si intelligent! Mais, Bans l es
provinces et parmi la classe pauvre qui ne pouvaient
fournir .h ces'eiactions iniques, la persecution s&
vissait darts toute sa rage. Mdcontents de leur r6-
ception chez les Maurer, les prAItres catholiques les
accuseren t d'horribles profanations ; signal qui ap-
pelait sur eux la Fanatique vengeance du peuple.-
Tous les habita nts de Valence se 1evbren t ; avant a
l eer, ttote leers seigneurs et prelats ; la Croix dune
main, 1'6p6e Bans 1 'autre, iIs tomb rent sur ce

peuple paisible, le poursuivirent jusque Bans l es

'gorges d es monta€;nes, le cern&ent Bans cette der-
riiere retraite, oix ils en:extermineren t un grand

414
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uombre, et forcerent le reste 'a recevoir , le bapf6me ;
mais pas nn. de Ieurs'chefs tie fut 'dpargnL ., ,

Charles V applaudit au zele, des citoyens de Va-

lence ; le people de I' Andalousie ', jaL oux -de la•meme

faveur; se preparait a "suivre "leur exempl e. Tl , n'y

avail alors quo 1'extrtme `pauv ret6, , ou , one riche

caution, qui : sauvA,t 1es ~ Maures ' des Hammes des

autada .fd allumes daps les vi lles de Grenade; de

Seville et, de Cordoixe. Il suffisait de la plus Mgere

plaints qu'il laissait 6chapper sur ses maux pour li=

vrer un malheureux Maure a touts la rigueur des

Ibis catholiques . Il fallut encore 'denouveaux modes

d'exactions • et d'oppxession : pour s p'ousser about

1 'liLroique patience des Maurer ; enfin, avec un cri

unanirne de vengeance, tout 1e ~ ioyaume de Grenade

se leva simultariement :

Cps ihF6rtitn 6 s combattirent , , xnais, tomberenE

sous, comme des martyrs ; sous : I'ep 6 e de legs perse-

cuteurs ; des-lors ; furent ` signees du sceau . royal, la

ruins et 1a mort de ceux qui restarent et de kurs ,

families : - Rieri, si ce n'etait lour extermination'et

1 'an6antissement de leu"r in6moire (s'il etAit possible),

no pouvait sati~ faire lours bourreaixx. Car Philippe

TI r6gnait on Espagne:

L'archMque s'imagina qu'il n' 6 tait point dans

1'orthodoxie que les femmes - mauresques pttrussen t

^<;
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vo iles et que le peuple_ Eit usage de bains . Unc

commissian ..eccl6siastique fist nommde h cat effet ;

elle to composai t de .pr@tres at d'inquisiteurs,lux

yetix desquels lies. femmes voiles, le luxe du Bain

et la langue .arahe etaient, des grimes mans t rueux.

Un savant 'ddcteur tl e 1°universitO - d'Alca la les

satisfit sur,ce poin t ]=en adressant h ses frcres les

comnuissaires ces paro les 6tr'anges . a lie prenez-

vov►s pas garde que ; cornme a Hgard des onnemis,

ribus ne - devons : an laisser vivre que 3 e:innin s

possible?)) . .

Veinument les Meares an appelaient; ils contre la

barliarie .et PabsurditO de tels aai8mes ; la commis-

sion ex6cu tait . ces reglements avec tine precision
qui t 6moigna it, squ'elle s'en' fa isait autan t un plaisi r
qu'un devoir ; car ; lorsgdune femme 'se .>tenait
voilEe on sa pr&ence~ on lui enjoiguait •de lever son
doile, e t , die se montrer la-face d6couvexte. Si tin

Maiire prononqat't un mot d ens son diame, it etaiY

tra4ri6 dans un .'cachot ; : ses ;enFantsy au-desslis do

I'Qge de sing ens ; .6kaient arraches de' sa demeure ,

Ot ° eiiferm& - dens tine 8cole pnblique ;-loin de la
rnaison Pacernells .'F, : , J

Gonspirations sur conspira t ions fiiren't le r&u 1 -

tutae<ces crdau t6s ; or~implora it $ecr6tement I'aide

do Maroc at d'Alger ; tous les districtsquioccupaient
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les -montagnes entryrent Bans la Iigue . Le gou*er̀-
` neiir de Grenade . eri out quelq'ue " sonpcbri •, it i1 8- ' ly
marida du ~ reriEort " et emp@cha ' airs la " vilie l de , ..
tomber entre les mains ' des ' insu'rgds : " Malheuret°tse-
inent pour eux, leurs corximunicat ons aver 1'Afr igae

Ctaient intercept6es l2s"' plus petits deta ils de leur

complot transpiraient,• on doixblait lei garn'isons,
des ddtachem bnts de eavaleriehaitai~nt la ' p]aine;et
cetterevolfe "si l6g itim6 `f6 t ' &64me ' dansson

gerin'e.

TouteFois, uri nombre asset conisid6rable " d 6s

principaux conspiratedrs se i rasseinble rent 'Beer te-

mentet - ourentla ' h'ardiessedesenommerunrai

Mohammed-Ben-Omega ; tju'ori 66yait descendn

des an eietis kalifes de Cnrdeue, et qui'avait recd de

force' le b4 teme, sons7e nom de Fernando de' Va=

for Ensui itoadressatit s
I
es `pie§ 'au Prophkte ;

cliacun d'eux Jura' d,L,''mourir pour sa reiigiot,et

pieta secn nent de fl&lit4 ~ `sOri 'nduveau prince `On

ct~riC~a 'tout gux 1lZaures de PAlbayci r~ `,•' niais, au lien

deseconder7eursfreres, ceiix-ci `se"firent soupcons

tier do trap son ; ce qui fit true les irisurges seretire=

rent , dabs Ies Alpuxarras Lh ejointspar 'les''mon=

t a g iards ;' ilsref oiisserent les attaques - de lacapitale.

~'ie'rs ' de ee succ 6s, is "d6molirenfi les ' couvents ; des

eglises , mirent h, 'Mort les prGtres , les magistrats ; et

•
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tons! les soldats ,'espagnolsciu'ils rencontrerent .

Bient8t;1'insurrectionMagna les plaines, s'6tendit ,le

long . _des , cotes ; ,et ; le gouverneur Mond6jar se vit

daps 1?impossibilit 6. d'en contenir la furie . Mais wing t

combats d6sesp 6r¢s n'avaient point ; encore eu'. lieu

que Mondejar se t rouva en' position Xapprocher des

Alpusarras ; , c'est 'alors que se livra nu combat plus
dEsesp 6r6 que tons , les, pocddents . L h , les Maures ,

tern`s de toutes parts, furent tai.116s en -pieces ; la

plupart de leurs villes furent prises . Mais , pea de '

temps apres, , les, insurgcs , reparurent, plus Formi-

dables . que jama is, car ils recevaient des secours de

1'Afrique , et avaient or ganW leers guerillas avec
une tactique plus rEguliere ! .

Ce Fixt alors que don J'uan,d'Autrrche s'avanga de

Seville a :la tA te ~ dune nombreuse arm6e; les Maures

de la cap itale ctlururent au-devant de lei ; pour 1'as-

surer
,

de leer fiddlit.6, pendant que les montagnards

faisaient de nouveaux efforts gour , lui resister . Mal-

heureusement, leer cheffut accuse de trahison, et

massacre de la main de ses propres soldats ; Muley-

Abdallali, qui le i succ6 da ; tint, grace. se5 talents

militairps, long-temps tote aux ennemis . , Au grin-

temps suivapt, don Juan entra en n6gociations,

offrit des conditions avantageuse$ , et promit , une

amnistie g6n6rale. Le soul article dont les Maurer .

. .



surent proFiter. .en : ce : moment ; fut>de passer, `en
Afrique avec leer's families, tandrs "quelMuley-Ab'

dal) ah , daps son entrevixe avec le' chef clstillan' ;

convintque les Maures de's Alpuxarras seraientic6-

par t is Bans lea diverses provinces espagnoles :•Cepen=
clant ,Abdallah raIlumait on secret la guerre, et Brie
cherchait qu'k,gagner,;du temps ~ pour se pr 6parer
kune nouvelle attaque . c, :

,Qixand Philippe II eut : d6couvert ce strata&me

sa fureur. ne connut, Plus de :bornes ;' il donna
1'ordre. que les mnntagnes des Alpuxarras :fussen t

rnises a .feu et, a !saris-, depuis , leur :.pied jusqu'.a

leer,, cime, et . que, ce qui resterait d'habitants•: fut

transports ; en ; Afrique, on ;vendu comma' eselaves

Bans Yes .,provinces ,yoisines:,'- Muley,=Abda11a1i

inourut,assassin ; comma ;son : pr6d6cesseur ;"eta

sous, le,regnede Philipge IIIleslVIau res dL-Valenee
et de Murcia 6prouv6rent;te .sort:des :montagnards

et Parent refoules , par masses', dans, l es d6serts ;de .

la Barbari e. Deux cent jhille-:Wauies"ttFavers6rent
la France, dopoui l l¢s do ;leurs biens,, d6ri Os ., de

tout ; i ls gagnerentmis6rablement les ports .de,la

Guienne et do Languedoc, ou on les,embarqua

pour Ufriqug.

C'estainsi qup,disparut de . la contree qu'sl avait

conquise,ee people, extraordinaire, dons les qua-

0%
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l i tOs et lesvertus il luminerent la morne , oruueilleuse

et indolente dynastic des Goths. Hospitalier, plein

de;compassion pour les etrangers et l es malheureux ;

at tach¢ de coeur :h la religion de ses ane@tres,dn&

branlable ;daps ses opinions ; le - Mauce espagnol

garda long-temps ina l t6rable~ l a phpsionomi&-des

enfants,d'Ismael : comme~patriarche -,"pasteur,,chef

de tribas,, adorateur de .son Praphete, il kait sur=

tout fidde h<ses . devoirs,'et-resi gn6~hc'la destirlee

marque. par celui do nt ail:: vi t: toujours sans mur=

mu rex ; s'acco mplir la . volon t¢ ;suprc rne: - A~ toute la

splendeu r•`du•3uze~il~ u riissait ;sa sirnp licite primi-

five ; mail c'etait .le lcuce de Ia natnre et de la rAsdii ;

es has agpetifs, ces excbs du vu]gaire de l'Eu-non ;
rope, qui ,,sousle-ciel: d iiw, nord ;:s'enivre avecses

diem . dans :ses sall es . gvthigues: Reposant a l'omli re

du dattie r verdoyant 'ou dupalnnier ; Bans la°'mos-

qu6e. dont les fleches d'nr `et les minarets etincelaien t

dins l es, ; airs, le Maure castillan etuit 'aussi` arden t

et p lein .clerfiMM dans, les'relations intimes de la

vie, qu'au• son de i'algiHed sacra, gix'a 1'hero'tque

appal du clair"on au cliarnp d'honneur.

; :La demeure du Maure sa cour', son jardin airisi

que sa religion et les usages de son pays; etaien t

camaielun miroir ou se reNcbissaittun p6nie intel-

l igent,,proprs atautes lesen#reprises . Ices fleuves

41
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devinrent les tributaires de ceg6 nie merveilleux
leers ondes enrichissaient lesterres 'qua ce p d uple

avail conquises, et p 6n6trantjusque Bans le desert

des Goths ; elles montaient Aux cim6s des rorhers',y

entretenir la verdure fleur ie d'un printemps orien=

tal ; pareil h celix i qui r~gne dens les jardins d'Ira►ri

on dens les bocages giants du Caire of ae ' Bagdad,

Parfoi s ' auss i 7e 1Vlaure de Grenade, comme inn
marchand . et un ~pilote ; enElammait le ' vainau de
1'ainour ~ d'audacieuses ddcouvertes ; qui ouvrir"erit

sur les - mers des routes vets : de nouveaux mondes

et : rapporterent • au rein de PEurope des bienfa its

inestimables tr6sors• pour les this et le's 'sciences ;

dont elle jouit pleinement aujourtl'liui. '

Mais les 'empires et les croyances out, comma la

large, des saisons marques. Si leers chants de

conquAte, .si leers rayons de gloire avaient en plus

de stability qu'un songe du matin, les Maures eus-

sent eta assez puissants pour 6tabl ir une domina-

tion durable sur leer pays et 1'esprit de leers braves

compagnons ; mais Us passerent comma « des om-

bras qui viennent et s'en wont . » Et depths long-

temps le voyageur solitaire, traversant, parm i ]es

Plaines desertes, les d4combres des palais croulants

de ce peuple dont 1'empire s'6tendait des Ppren6es

aux rockers de Gi braltar, des breves de 1'Oc6an aux
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rivages de 1'antiqueBarcelone, rave proEondemen t

& .la puissance p6rissable dont a, du ,@ t re investie la

plus grande des nations ., Les fours glorieux de ses

Tarikh , de sea ; Abd6rahmes, ; de ses Mohammed,

1'onr abandonn6e. Elle s'est vue par, degres en butte,

h un monde .arin6 qui balaya ; sous ; elle j usqu'a 7a

poussiere Bans laquel le elle 6 tait -assise: Tout , si c e

nest le souvenir de, sa gloire, p6rit pour eIIe sur la

terre. ; et du .fond, de, ses anciens deserts, cette-exi -

]6e, .aux . premiers rayons de, Pa urore ; tourne encore

ses yeux. vers la terre qui fut 1 'objet de ses amours

et. de ses d6lices ; et sa premiere pri0e,est de conju-

rer Allah de . lui .rendre ce paradis terrestre= qu'.on t

pe r du ses pares! ,. ,. , -. ' .

`' .

,,. r. . .


